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 Les romances publiees a Bruxelles
 a la fin du XVIIIe siecle

 MARIE CORNAZ

 Chargee de recherches F.N.R.S. (U.L.B.)

 es romances publiees a Bruxelles durant la tourmente revolutionnaire des
 annees 1789-1793, n'avaient, a ce jour, jamais ete etudiees, la plupart d'entre

 elles n'etant d'ailleurs pas repertoriees dans la serie A/I du Repertoire International
 des Sources Musicales (RISM).

 En 1703, Sebastien de Brossard donne de la romance la definition suivante dans

 son Dictionnaire de musique: < Air sur lequel on chante un petit poeme du meme
 nom, divise par couplets, duquel le sujet est pour l'ordinaire quelque histoire amou-
 reuse et souvent tragique >>; quelques decennies plus tard, I'Encyclopedie la voit
 comme << une vieille historiette ecrite en vers simples, faciles et naturels >>. Ce
 genre commence a se repandre en France au debut du XVIIIe siecle puis s'affirme
 dans les annees qui suivent, notamment grace au succes du Devin du village en 1752
 avec l'air < Dans ma cabane obscure >. La romance se caracterise par sa forme en
 couplets, sa melodie simple et son accompagnement peu savant ; Philidor,
 Monsigny et Gretry tout d'abord, puis Gossec, Mehul et Boieldieu s'y sont essayes.

 Les Pays-Bas autrichiens, comme la France, suivent la mode des romances et
 decouvrent notamment celles-ci grace aux nombreuses editions parisiennes qui y
 circulent. La premiere romance publiee a Bruxelles s'intitule << L'avez-vous vu mon
 bien-aime ? > et constitue un extrait de Lafee Urgele d'Egidio Duni, dont le livret
 avec musique est edite par l'imprimeur bruxellois Jean-Joseph Boucherie en 17662.
 Les romances figurent egalement sporadiquement dans le journal Annonces et avis
 divers des Pays-Bas autrichiens, comme dans le numero du 25 juillet 1780 qui
 presente < Ce fut par la faute du sort >>, romance extraite de Florine, comedie mele
 d'ariettes en trois actes du compositeur fran9ais Marc-Antoine Desaugiers (1742-
 1793)3.

 La serie des quatorze recueils d'ariettes des editeurs bruxellois Van Ypen,
 publiee sans interruption de 1775 a 1789 et aureolee d'un succes sans precedent, ne

 1 Cite dans H. SCHNEIDER, << romance >>, in M. BENOIT (ed.), Dictionnaire de la musique en France aux xvIle
 et XVIIt siecles (Paris, 1992), p. 619.

 2 B-Bc, 18129; cette edition n'est pas repertori6e dans le RISM. Cf. M. CORNAZ, L'edition et la diffusion de
 la musique a Bruxelles au xvnie siecle (Bruxelles, Academie Royale des Sciences, des Lettres et des Beaux-
 Arts de Belgique ; a paraitre).

 3 CORNAZ, L'edition et la diffusion.
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 pouvait ignorer l'interet grandissant du public pour la romance. Les arrangements
 de cette collection, pour voix accompagnee d'un clavier et de deux violons, sont
 dus a la plume du chef d'orchestre du theatre de la Monnaie Ignace Vitzthumb et
 conviennent parfaitement a une execution des morceaux dans le cadre de reunions
 de musiciens amateurs. Le recueil Six ariettes de differens operas, edite peu de
 temps avant le premier recueil de la serie, propose deja une romance, extraite de La
 Reine Berthe de Gossec et intitulee << En goutant un bonheur paisible >>4.

 Dans le corpus des cinq cent quatre ariettes proposees au fil des quatorze
 recueils, nous trouvons vingt et une romances. Si quatre recueils n'en contiennent
 pas du tout, les autres en rassemblent en moyenne deux sur les trente-six airs que
 comporte chaque annee la publication dans sa totalite. Les romances choisies sont
 toutes extraites d'ouvrages lyriques fran9ais de compositeurs tels que Nicolas
 Dezede ou Jean-Jacques Rousseau, avec une nette predilection pour Nicolas Marie
 Dalayrac. Deux d'entre elles sont neanmoins dues a des musiciens actifs dans les
 Pays-Bas autrichiens : la premiere, < Si d'un peu de faiblesse >>, est tiree de
 Cephalide et les nouveaux mariages samnites de Vitzthumb et parait dans le Second
 recueil au mois de juin 1777 ; la seconde, < Quand laissant la cite voisine >>, est
 editee en juin 1784 et est l'ceuvre d'une < Mlle de W. >. Derriere cette initiale, il
 faut sans aucun doute lire Mademoiselle de Walckiers, la melodie etant tiree de son

 Zephire et Flore, opera en trois actes et en vers represente sur la scene bruxelloise
 le 8 mars 17845.

 Des 1789, Bruxelles voit sortir de ses presses des romances composees isole-
 ment et non plus puisees d'ouvrages joues au theatre de la Monnaie. Les Pays-Bas
 autrichiens, qui traversent alors une epoque troublee, vivent mal les reformes de
 Joseph II qui s'attaquent notamment aux vieux privileges et aux autonomies locales.
 La colere gronde et provoque en 1789 la Revolution braban9onne menee notam-
 ment par Jean-Fran9ois Vonck et Henri van der Noot. En janvier 1790, la republique

 des Etats-Belgiques-Unis est fondee, mais celle-ci est de courte duree puisqu'en
 decembre de cette meme annee le traite de La Haye restaure l'Ancien Regime.
 L'Empereur Leopold II succede a son frere Joseph II qui vient de mourir et les
 gouverneurs Marie-Christine et Albert-Casimir reviennent dans les Pays-Bas.
 Leopold II decede en 1792 et son fils Franoois II prend le pouvoir. L'archiduc
 Charles, frere de l'Empereur, est le dernier gouverneur des Pays-Bas car en juin
 1794 ces regions sont occupees par l'armee franqaise pour etre ensuite officielle-
 ment annexees en 17956.

 4 Nous avons d6couvert l'unique exemplaire de cette 6dition dans les archives privees de la famille d'Arenberg
 a Enghien. Voir M. CORNAZ, ( Le fonds musical des archives de la famille d'Arenberg a Enghien >, Revue
 beige de Musicologie, XLIX (1995), p. 129-210 ; du meme auteur, L'edition et la diffusion.

 5 P. DE ZUTTERE, < Notes sur quelques decorateurs >>, in M. COUVREUR (ed.), Le thdetre de la Monnaie au
 XVIrI siecle (Bruxelles, 1996), p. 255.

 6 Lire a ce sujet J.-J. HEIRWEGH, < La fin de l'Ancien Regime et les r6volutions >>, in H. HASQUIN (ed.), La
 Belgique autrichienne (Bruxelles, 1987), p. 467-504, et H. PIRENNE, Histoire de la Belgique des origines
 a nosjours (Bruxelles, 1973).
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 Durant cette meme periode, la France vit les bouleversements que l'on connait.
 Suite a la prise de la Bastille, a l'arrestation du Roi a Varennes-en-Argonne en juin
 1791, puis lorsque la Terreur debute en avril 1792, de nombreux aristocrates fran-
 9ais viennent se refugier dans la future Belgique et surtout a Bruxelles. Cet exil est
 remis en cause apres la victoire fran9aise sur les Autrichiens a Jemmapes le
 6 novembre 1792. Un extrait des Memoires de Henriette Lucie Dillon (1770-1853),
 connue sous le nom de la marquise de La Tour du Pin Gouvernet, decrit parfaite-
 ment la panique qui s'empare alors des emigres de Bruxelles.

 La nuit se passa a emballer le peu d'effets que chacun possedait. A la pointe du jour, toutes les
 barques, les voitures, les charrettes furent louees a des prix exorbitants pour emmener les uns
 a Liege, d'autres a Maestricht. Les plus sages, en meme temps que les mieux pourvus d'argent,
 resolurent de passer en Angleterre.7

 Finalement, la plupart des exiles sont contraints de rentrer en France lorsque la
 Convention stipule, dans un decret de la fin du mois de novembre 1792, que les
 emigres doivent rejoindre le pays dans les plus brefs delais sous peine de voir leurs
 biens confisques.

 Durant cette periode, plusieurs romances sortent des presses bruxelloises. La
 romance, qui veut avant tout susciter l'emotion, se porte parfaitement bien dans le
 climat revolutionnaire, ou le larmoyant et le patriotique font recette. Ainsi, a cote
 des chants revolutionnaires, qui n'occupent pas notre propos8, nous trouvons au
 meme moment des romances qui, comme avant la Revolution, exploitent sans se
 lasser le theme de l'amour, avec ses larmes et ses soupirs.

 La premiere edition bruxelloise est le recueil Six romances avec accompagne-
 ment de forte piano dediees a ma seur d'un compositeur anonyme [ill. 1]. Nous
 avons decouvert l'unique exemplaire de cette publication dans les archives de la
 famille d'Arenberg a Enghien9. La page de titre indique l'annee 1789 et signale
 qu'il s'agit d'un premier cahier, soulignant le fait que l'auteur a l'intention de
 proposer une suite a ce recueil. Nous ne savons cependant pas si un second volume
 a vu le jour ou non. Quatre des six romances du recueil sont composees sur des
 poemes du fabuliste fran9ais Jean-Pierre Claris de Florian (1755-1794), tandis que
 les deux autres sont respectivement du chanteur Joseph Legros (1739-1793)10 et du
 poete J.-N.-M. Guerineau de Saint-Peravi (1735-1789). Ce dernier quitte sa France

 7 Memoires de la marquise de La Tour du Pin, journal d'unefemme de cinquante ans (1778-1815) suivis
 d 'extraits inedits de sa Correspondance, pr6sentes par son descendant le comte Ch. DE LIEDEKERKE
 BEAUFORT (Paris, 1979), p. 144.

 8 Voir a ce sujet, N. VERSTRAETEN, < La chanson populaire francaise de 1789 a la Restauration. Evolution
 et fontions >, ttudes sur le xvIIe siecle (Fetes et musiques revolutionnaires : Gretry et Gossec), XVII
 (1990), p. 137-155.

 9 Ces romances ne sont pas citees dans H. GOUGELOT, Catalogue des romances francaises parues sous la
 Revolution et 'Empire : les romances separees (Melun, 1943), ni dans La Romance francaise sous la
 Revolution et I'Empire: choix de textes musicaux du meme auteur (Melun, 1943); cf. CORNAZ, << Le fonds
 musical ».

 10 J. RUSHTON, art. < Legros, Joseph >, New Grove Opera, vol. 2, p. 1128-1129.
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 ([Bruxelles], 1789), page de titre
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 natale dans les annees 1770 pour devenir l'hote momentane du prince Charles-
 Joseph de Ligne au chateau de Belceil avant de s'etablir finalement a Liege 1 ; il est
 notamment l'auteur des paroles de l'Ode sur I'erection de la statue de Son altesse
 Royale le Prince Charles de Lorraine, dont le livret est edite en 1777 a Bruxelles
 par Jean-Louis de Boubers12.

 Le recueil des Six romances se compose de dix feuillets ; apres la page de titre,
 nous trouvons au recto du deuxieme feuillet la dedicace suivante.

 Ma Sceur, Vous connoisses une partie de ces Romances ; vous aimies i les entendre ; en les
 chantant vous penseres a moi : c'en est asses pour me determiner a publier ce Recueil, et a
 Continuer un travail qui me rappelle a votre Souvenir. Je vous l'offre comme un gage de la
 tendre amitie qui nous unit.

 Au bas de la page de titre, nous trouvons l'initiale < W. ». Nous pensons que nous
 devons ici aussi y voir l'initiale de Mademoiselle de Walckiers, qui serait l'auteur
 des romances, tandis qu'une de ses soeurs en serait la dedicataire. Josephe-Rosalie-
 Pauline de Walckiers (1765-1836) est la fille d'Adrien-Ange de Walckiers et de
 Dieudonnee Louise de Nettine. Elle est egalement la soeur du celebre Edouard de
 Walckiers, receveur general et conseiller des Finances des Pays-Bas autrichiens des
 le 29 janvier 1784 ; en tant que banquier, ce dernier est un des ceux qui financent
 les operations anti-imperiales durant la Revolution braban9onne, etant notamment
 a la base, avec ses hommes, du soulevement de Bruxelles13.

 L'activite de compositrice de Mademoiselle de Walckiers nous est encore mal
 connue. Nous savons neanmoins qu'elle est non seulement l'auteur de l'opera
 Zephire et Flore mais qu'elle compose egalement plusieurs airs pour un ouvrage de
 circonstance dedie a sa mere, le Divertissement chante sur le theatre de Schaerbeck,

 pour la fete de Madame de Walckiers, le 25 aout 1788, jour de la S. Louis4.
 L'hypothese selon laquelle nous devons voir en Mademoiselle de Walckiers la
 compositrice du recueil bruxellois de 1789 est renforcee ici par le fait qu'un des
 chanteurs du divertissement de 1788 n'est autre que Legros, qui semble des lors un

 proche de la famille Walckiers.
 Nous pouvons cerner les gouits musicaux de Mademoiselle de Walckiers grace

 au catalogue de vente qui est dresse a Paris apres son dec's en 1836 et que nous
 avons retrouve a la Bibliotheque Nationale de France15. La bibliotheque de cette
 femme d'exception rassemblait des ouvrages litteraires et philosophiques de
 Montaigne, La Rochefoucauld, Vade, Lamartine, Voltaire, Lord Byron, Benjamin

 11 Belgicana VII, catalogue de la vente organis6e par le libraire E. Speeckaert (Bruxelles, 1995), lot 31.
 12 B-Ba, 148.
 13 DE ZUTTERE, < Notes sur quelques d6corateurs >. L'auteur ne semble pas connaitre la date du deces de

 Mademoiselle Walckiers ; il indique la date de 1837, alors que l'inventaire pour la vente apres dtecs est
 realise au mois de d6cembre 1836 ; HEIRWEGH, < La fin de l'Ancien R6gime >, p. 478.

 14 Publication mentionnant la date de 1788 mais pas le lieu d'edition ; deux exemplaires de ce livret ont pu
 etre localises : B-Ba, 912 41 et F-Pn, 8-YTH-28172.

 15 Catalogue des livres et de la musique composant la bibliotheque de Feue Mile de Walckiers dont la vente
 sefera le lundi 26 decembre etjours suivants, i une heure trds precise de 'aprds-midi, en son domicile,
 rue des Champs-Elysees, n. 5 (Paris, Galliot, 1836 ; F-Pn, Delta 15663).
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 Constant, Helvetius, Rousseau, Marmontel, Beaumarchais, Chateaubriand, ainsi
 qu'un grand nombre de recits de voyage et de livres d'histoire. Parmi les volumes
 traitant de la musique, nous trouvons notamment l'Essai sur la musique ancienne et
 moderne de Jean-Benjamin de La Borde, dans l'edition originale parisienne en
 quatre volumes de 1780, ainsi que La musique mise a la portee de tout le monde de
 Fran9ois-Joseph Fetis, ouvrage publie a Paris en 1830. Les trois dernieres pages du
 catalogue, que nous retranscrivons integralement en annexe, reprennent les parti-
 tions de musique ; celles-ci touchent essentiellement au repertoire lyrique, avec des
 operas d'Auber, Bellini, Donizetti, Duni, Gluck, Gretry, Mozart, Piccinni et Rossini,
 constituant ainsi un panorama de l'histoire de l'opera de la fin du XVIIIe siecle
 jusque vers 1830, epoque qui voit l'avenement du Grand Opera, dans la veine du
 Robert le diable de Meyerbeer. Mademoiselle de Walckiers a egalement rassemble
 des aeuvres religieuses, avec le Requiem de Mozart et les quatre premieres messes
 de Cherubini, des recueils d'airs, ainsi que des volumes reunissant des pieces pour
 piano de differents auteurs. La compositrice a vraisemblablement suivi les conseils
 d'Antonin Reicha, professeur de composition au Conservatoire de Paris, dont elle
 possede le Cours de composition musicale ou traite complet d'harmonie.

 La romance << Ce matin, dans une bruyere >, qui fait debuter le recueil bruxel-
 lois de 1789 [ill. 2], est tout a fait symptomatique de l'ensemble des pieces propo-
 sees dans cette edition ; elle se compose de trois couplets de huitains de forme
 ABABCDCD ecrits par de Florian. La melodie enfa majeur, repetee pour les trois
 couplets, ne presente certes pas de surprises harmoniques mais n'est neanmoins pas
 depourvue de charme. Quant a la gravure de la musique elle-meme, elle est tres
 soignee et l'artiste-graveur aime decorer sa partition de titres ornes, entoures de
 volutes. Si le theme de l'amour est bien present ici, il est insere dans une thema-
 tique pastorale qui se retrouve au fil des six romances.

 La seconde edition gravee a Bruxelles que nous presentons est le recueil Six
 romances avec accompagnement deforte piano, dont l'unique exemplaire connu est
 conserve aujourd'hui a la Staatsbibliothek de Berlin. Datee sur sa page de titre de
 1791, cette publication, qui est a de nombreux egards proche du recueil de 1789,
 propose des romances composees par une certaine << Madame de la Briche >>, qui
 dedie ses pieces a Mademoiselle de Walckiers. Outre une certaine similitude dans
 la presentation de la page de titre [ill. 3], nous sommes ici aussi en presence d'un
 premier cahier, en laissant supposer d'autres, qui fait s'enlacer les initiales B et W,
 melant ainsi les noms de la compositrice et de la dedicataire.

 Madame de La Briche est une personnalite tout a fait passionnante qui n'a pour-
 tant a ce jour fait l'objet d'aucune recherche musicologique. Seul le comte Pierre
 de Zurich s'est interesse a cette femme dans les annees 1930, apres avoir eu
 l'occasion de consulter les memoires de celle-ci16. Adelaide-Edmee Prevost de

 16 Voir Comte P. DE ZURICH, Unefemme heureuse. Madame de la Briche (1755-1844). Safamille, son salon,
 le chdteau du Marais, d 'apres ses memoires, sa correspondance et d 'autres documents inedits (Paris, 1934).
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 11. 3. Madame de La Briche, Six romances avec accompagnement de forte piano (Bruxelles,

 1791), page de titre
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 La Live de La Briche est nee a Nancy le 9 decembre 1755 et est morte le 29 janvier
 1844, a l'age respectable de quatre-vingt-huit ans. Elle epouse le 4 avril 1780
 Alexis-Janvier La Live de La Briche, introducteur des Ambassadeurs et secretaire
 des commandements de la Reine Marie-Antoinette des 177717. Dans ses Memoires,
 Adelaide note: < M. de La Briche [...] avait le gout de tous les arts et son amour
 pour la musique nous avait rapproches et etait le seul sujet de conversation que nous
 eussions ensemble >>18. Elle ecrit egalement que son mari possedait < une collection
 de musique italienne, la meilleure et la plus complete qui fut a Paris >>19.

 Devenue en 1785 une jeune veuve de trente ans a la tete d'une immense fortune,
 Adelaide de La Briche decide de se consacrer a l'education de sa fille Alexise-

 Charlotte-Marie-Joseph, appelee Caroline20, et se refuse a tout remariage. Elle
 entreprend egalement de tenir un salon mondain tous les dimanches dans son h6tel
 parisien de Saint-Florentin, rue de la Ville-l'1Eveque, et en ete dans son chateau du
 Marais, non loin de Paris, dans la commune du Val-Saint-Lambert (en Seine-et-
 Oise). Appreciee de ses contemporains, elle reooit alors l'elite intellectuelle et artis-

 tique du moment ainsi que les membres influents de la magistrature et de la
 finance ; on rencontre chez elle des philosophes comme le baron d'Holbach, des
 musiciens tels que le violoniste et compositeur Viotti et des hommes de lettres
 comme Marmontel ou le fabuliste Florian. Elle fait appel a ce dernier pour l'ecri-
 ture de tous les textes des romances qu'elle fait graver a Bruxelles. Des 1786 et
 jusqu'en 1793, Florian et Madame de La Briche vont entretenir une correspondance
 suivie et se voir a de nombreuses reprises. Bien que proche des idees revolution-
 naires et franc-macon, le fabuliste est emprisonne puis sauve par le 9 Thermidor;
 il meurt neanmoins peu de temps apres, le 13 septembre 179321.

 L'edition bruxelloise de 1791 des Six romances avec accompagnement deforte
 piano est la seule ceuvre musicale connue de Madame de La Briche. Nous ne
 pouvons nous empecher de nous demander pourquoi cette femme, dont la vie est
 surtout melee a la vie culturelle parisienne, fait graver ses romances a Bruxelles et
 non a Paris, et comment elle fait la connaissance de Mademoiselle de Walckiers. Si

 la seconde interrogation reste sans reponse, la premiere peut etre resolue en partie.
 Nous savons en effet que Madame de La Briche se rend precisement dans les Pays-
 Bas autrichiens au printemps 1791. En compagnie de sa fille Caroline, agee de dix
 ans, elle passe par Mons, tandis qu'a Hal elle retrouve son ami le marquis de
 Bonnay. Quelques jours plus tard, ils se rendent tous trois a Bruxelles. Ce voyage
 constitue pour le marquis une etape sur le chemin de l'emigration, puisqu'il se rend

 17 F. LON, < La Briche >, Dictionnaire de biographiefranFaise (Paris, 1994), vol. XVIII, p. 1417.
 18 DE ZURICH, Unefemme heureuse, p. 67-68.
 19 Ibid., p. 94.
 20 Caroline deviendra par mariage la comtesse Mole de Champlatreux qui s'est illustree en publiant plusi-

 eurs romans vers 1825 ; elle etait egalement excellente musicienne comme sa mere.
 21 J.-P. DE FLORIAN, Memoires d'un jeune espagnol suivis des lettres c Madame de la Briche et c Boissy

 d'Anglas, introduction et notes d'A. BouIS (Paris, 1923).
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 ensuite a Coblence pour y rejoindre le comte de Provence, futur Louis XVIII22.
 Quoi qu'il en soit, Adelaide semble avoir profite de son passage a Bruxelles pour y
 etablir des contacts avec un graveur bruxellois non identifie en vue de la publica-
 tion de ses romances. Une fois son ami parti en exil, la compositrice retourne a Paris

 et ne quittera quasiment plus la capitale ou le Marais. Ses relations haut placees lui
 permettent de ne pas etre inquiete durant la Terreur; apres cette periode troublee,
 son salon retrouve rapidement son faste d'antan. De nombreux concerts y seront
 organises jusque dans les annees 1830. Elle donne notamment le 3 avril 1832 un
 concert oiu la musique de Kalkbrenner est mise a l'honneur23.

 Dans ses romances, Madame de La Briche aime les tonalites mineures et les
 ambiances de recueillement, ou les tempo < lento >>, << andante > ou < maestoso >
 dominent. Toutes les pieces jouent sur le contraste mineur-majeur ou majeur-
 mineur, avec une nette preference pour la premiere formule. Contrairement aux
 romances du premier recueil bruxellois, les textes sont tous ici d'une atmosphere
 sentimentale assez sombre, voire dramatique, et la composante pastorale n'est
 presente que d'une maniere discrete. Bien que la musique ne soit pas d'une grande
 originalite, elle contient neanmoins de beaux passages.

 Apres avoir travaille a Rome et a Naples, le compositeur italien Giacomo Gotifredo
 Ferrari (1763-1842) s'installe a Paris, ofu il devient << maestro al cembalo >> au
 nouveau Theatre de Monsieur aux Tuileries. En avril 1792, lorsque debutent les
 executions, le musicien quitte Paris et se rend a Spa et a Bruxelles pour y donner
 des concerts ; il profite de son sejour dans cette derniere ville pour publier Trois
 romances avec accompagnement de piano-forte24. Au mois de septembre 1793,
 Ferrari demeure a Bordeaux, comme en temoigne la marquise de la Tour du Pin qui
 indique qu'elle connaissait alors dans cette ville << un tres bon maitre de chant,
 nomme Ferrari >> et qui lui avait << avoue et prouve etre agent des princes >>25. Le
 compositeur s'installe enfin a Londres, capitale qui le verra cotoyer Haydn et
 Clementi et devenir un professeur de chant tres apprecie6.

 Ferrari, qui a publie de nombreuses romances a Paris et a Londres, dedie son
 edition bruxelloise a la comtesse de Kermenguy; il mentionne sur sa page de titre
 << 4e suite >, indiquant que l'ouvrage fait vraisemblablement partie d'une serie. La
 publication est disponible a Bruxelles chez le marchand de musique d'origine fran-
 9aise FranCois Godefroy, surtout connu pour avoir ete le correspondant bruxellois
 de nombreux editeurs parisiens. Le graveur de la publication est l'Italien Charles-

 22 DE ZURICH, Unefemme heureuse, p. 298-299.
 23 Ibid., p. 532.
 24 RISM F 389.

 25 Memoires de la marquise de La Tour du Pin, p. 162.
 26 R. EiTNER, Biographisch-Bibliographisches Quellen-Lexikon, vol. 3, p. 425 ; P. PLATT, art. < Ferrari,

 Giacomo Gotifredo >>, New Grove, vol. 6, p. 493.
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 Ill. 4. Marquis de Mon... dre, Derniers instans du Roi Louis XVI le 21 janvier 1793, romance avec

 accompagnement de piano-forte (Bruxelles, 1793)

 Jerome Barbieri, installe a Bruxelles des 174727. Les trois romances, toutes de tona-
 lites majeures, sont d'un caractere moins sombre que les pieces de Madame de
 La Briche. Elles sont baignees de references pastorales et decrivent surtout un
 amour malheureux. Les vers sont quelque peu maladroits et la musique est des plus
 conventionnelles.

 La derniere publication bruxelloise que nous devons evoquer est celle intitulee les
 Derniers instans du Roi Louis XVI le 21 janvier 1793, romance avec accompagne-
 ment de piano-forte [ill. 4]28. L'auteur de la romance, qui se presente comme un
 marquis, veut cacher son identite pour des raisons bien comprehensibles dans le

 27 CORNAZ, L'edition et la diffusion.
 28 B-Bc, 13581. Cette publication n'est pas inventori6e dans la s6rie RISM A/I.
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 contexte de 1793, puisque son ouvrage condamme 1'execution du Roi de France sur
 la place de la Revolution, et indique clairement qu'il est dedie aux royalistes. Nous
 nous trouvons donc ici en presence non plus d'une romance sentimentale inoffen-
 sive, mais d'une piece a caractere politique. Le graveur de la publication est le
 Bruxellois d'origine italienne Barbieri qui avait deja signe la gravure des romances
 de Ferrari. Sur deux pages, on decouvre une melodie enfa mineur << andante con
 dolore » employee pour huit couplets de huitains de forme ABABCDCD. Chaque
 couplet porte un sous-titre resumant le contenu des paroles et relate les derniers
 instants du Roi, a savoir son ultime entrevue avec la Reine, sa menee au supplice et
 enfin son execution. Cette theatralisation de l'evenement historique s'illustre egale-
 ment par la page de titre qui insere le texte dans un cercueil recouvert d'un grand
 drape. Si la periode particulierement troublee qui precede le 9 Thermidor, voit
 l' mergence d'un nombre tres important de chansons pro-revolutionnaires, elle voit

 egalement sortir de certaines presses des airs anti-revolutionnaires royalistes, dont
 voici un excellent exemple. Le choix de Bruxelles pour lieu de realisation de cette
 publication s'explique bien evidemment par des raisons politiques.

 La romance connait a Bruxelles, comme a Paris, un essor important des la seconde
 moitie du XVIIIe siecle. Ce genre musical de facture souvent simple va parfaitement

 s'integrer dans le climat revolutionnaire. Les recueils de romances de
 Mademoiselle de Walckiers et de Madame de La Briche nous apportent de
 nombreux elements sur des personnalites f6minines meconnues et hors du commun

 et temoignent du fait que la capitale des Pays-Bas autrichiens sert a plusieurs
 reprises de lieu de publication refuge, tout comme la ville elle-meme abrite pour
 quelques temps certains emigres venus de France pour echapper aux arrestations et
 aux executions de la Terreur. Si la romance publiee a Bruxelles est essentiellement
 de veine sentimentale, elle vient egalement se coller a l'actualite en symbolisant le
 camp des royalistes en fuite. Enfin, ces pieces prefigurent celles qui envahiront en
 masse le marche de l'edition musicale europeenne dans la premiere moitie du XIXe
 siecle.
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 ANNEXE

 Catalogue des livres et de la musique composant la bibliotheque de Feue Mile de Walckiers dont

 la vente sefera le lundi 26 decembre etjours suivants, a une heure tres precise de I'apres-midi,

 en son domicile, rue des Champs-Elysees, n. 5 (Paris, Galliot, 1836)

 MUSIQUE.

 Partitions.

 MOZART. Don Giovanni, 2 vol. - Flauto magico, 1 vol. - Idomeneo, 1 vol. - I1 Seraglio, 1 vol.
 Cosi fan tutte, 1 vol. - Requiem, 1 vol. - Musique de chant. Recolta di quattro arie, etc. 1 vol.

 GLUCK. Iphigenie en Aulide, 1 vol. - Orphee, 1 vol.

 MOYNE. Phedre, 1 vol. [prix a l'encre : 2-60]

 GRETRY. Zemire et Azor, 1 vol. - Le Tableau parlant, 1 vol. [4-50]

 SACHINI. (Edipe a Colonne, 1 vol. - Renaud, 1 vol. [6-50]
 HANDEL. Le Messie, 1 vol. [16-50]
 CHERUBINI. Messe a trois voix et chceurs avec accompagnement, 1 vol. - 2e messe, 1 vol. - 3e

 messe, 1 vol. [17- et 17-50]
 DUNY. Les Deux Chasseurs et la Laitiere, 1 vol. [2]
 PAESIELLO. Le Barbier, 1 vol. - Le roi Theodore, 1 vol. [4-50]

 WINTER. Les Freres rivaux, 1 vol.

 PICCINI. Iphig6nie en Tauride, 1 vol. - Atys, 1 vol. - Roland, 1 vol. [Winter et Piccini: 16]

 24 vol. de recueils, chant fran9ais et italien. Ce lot sera divis6. [71].

 SUPPLEMENT.

 Cours de composition musicale, ou trait6 complet d'harmonie, par Reicha. Gombaro, gr. in-4.

 18 vol. Recueils de chant fran9ais et italien, contenant les choses les plus remarquables des plus

 grands maitres. [107]

 15. vol. Etudes, oeuvres et morceaux ecrits pour le piano, par les plus celebres maitres. [40-50]

 Partitions.

 AUBER. Gustave. - Philtre. - La muette.

 BELLINI. La Straniera. - Il Pirata. - Norma. - I Capuleti ed i Montecchi.
 CASTIL-BLAZE. La Foret de Senart.

 CHERUBINI. Morceaux de musique sacree. - 4e messe solennelle. - Messe de requiem.
 DONIZETTI. Anna Bolenna.

 GLUCK. Alceste. - Armide. - Iphigenie en Tauride.
 MEYERBEER. Robert le Diable.

 MERCADANTE. Donna Caritea. - Elisa e Claudio.

 MARLIANI. Le Bravo.

 MOZART. Le Nozze di Figaro. - Don Giovanni. - Flauto magico. - La clemenza di Tito
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 NIEDERMEYER. La Casa nel bosco [toutes ces partitions partent ensemble pour 94-50]

 ROSSINI. Cenerentola. - L'Italiana in Alger. - Semiramide. - Moise. - Donna del lago. -
 Maometto. - Le Siege de Corinthe. - Mose in Egitto. - Eduardo e Cristina. - Armide. -
 Ricciardetto e Zoraide. - Otello. - Zelmira. - Guillaume Tell. - Le comte Ory. - Le comte

 Ory (le chant avec accompagnement de piano). - Elisabetti. I1 Barbiere. - Mathilde di Sabran.
 - Tancredi. - La Gazza ladra.
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